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Cahors, 15 Juin. 

les nouvelles pacifiques ayant 
pris le dessus dans les affaires exté-
rieures, c'est la candidature de 
M. Buffet au Sénat, à vie, en 
remplacement de M. Ricard, qui 
devient la question principale du 
moment. M. Buffet se présente-t-il? 
M. Buffet comprend-t-il, au con-
traire, que son nom ne doit pas 
être prononcé dans les circonstances 
présentes, et que sa politique de 
conciliation bonapartiste a soulevé 
la conscience du Pays?... Les opi-
nions sont partagées à cet égard, 
mais on est d'avis, généralement, 
que M. Buffet se. présentera, et 
c'est à vendredi prochain que le 
scrutin est fixé. 

Nous avons été dupes longtemps 
des tendances de M. Buffet. Assu-
rément, nous ne mettons pas en 
doute sa bonne foi ; mais ceux qui, 
avec nous, avaient considéré comme 
un acte nécessaire et patriotique le 
vote de la Constitution du 25 février 
et qui par conséquent à cette époque 
avaient applaudi à l'attitude éner-
gique et intelligente de M. Buffet, 
ne pouvaient pas supposer que sous 
le nom de ce ministre, on trouve-
rait dans les départements, et no-
tamment dans le nôtre, des complots 
ténébreux et anti-nationaux, ayant 
pour but de mettre au service du 
bonapartisme, qui est le pire enne-
mi de la France, toute l'influence 
administrative. lia fallu, pour nous 
convaincre, que nous fussions tê-
m°ms des faits les plus scandaleux, 

des manœuvres les plus déloyales, 
Aujourd'hui que la lumière est faite, 
nous verrions avec douleur le succès 
ûe M. Buffet, quelque grand que 
swt son talent, quelque droit que 
soit son caractère, si difficile pour-
H si tourmenté et si obstiné dans 

t0«tes les situations. 

lit dans le Moniteur univer-sel: 

. Les cbevau-légers, moins le groupe 
^transigeant qui se compose de M. de 

anclieu et de quelques autres, ont 
'CePtê la candidature de M. Buffet avec 
S|gnation et sans enthousiasme : quant 

Ux bonapartistes, au nombre de trente, 
eUelaVaient accIamée depuis le jour où 

Se produisit sous une inspiration 
esle et dans un but malheureusement 

°P facile à comprendre. 

! 11 es' mile d'établir dès maintenant 
,lj resP°

r
'Sabilités, de telle façon qu'il n'y 

aucune équivoque possible sur les 

soit a?CeS de Chacun ' el ceia quel que 

d'abo rÔSUUat de l'élection- 11 faut 
rd montrer nettement comment est 

née la candidature de M. Buffet.et à quel 
moment? Ce moment n'est autre que 
celui même de la mort du regretté M. 
Ricard. Il n'y a pas besoin d'être initié 
aux secrètes intrigues de la polilique pour 
savoir que dès lors une fraction considé-
rable de la droite du Sénat n'a eu d'autre 
préoccupation 'que de faire réussir celle 
candidature. 

Elle fut accueillie d'abord avec incré-
dulité et non sans élonnement, tant à 
cause du caractère politique si correct de 
M. Buffet, que des engagements qu'on 
se souvenait avoir été pris lors de l'élec-
tion de M. Ricard. Lorsque la candida-
ture de ce dernier fut posée au Sénat, elle 
réunit, on le sait, une majorité considé-
rable. Cette majorité se composait de la 
presque unanimité des membres de la 
gauche, des constitutionnels et d'un cer-
tain nombre de membres du centre droit. 
Ceux-ci avaient volontiers donné leurs 
voix à M. Bicard en échange de la pro-
messe que les voix du centre gauche 
seraient acquises à la candidature de 
l'honorable général baron de Chabaud-
Latour si, plus tard, elle venait à se 
produire. 

On devait donc s'altendre à voir sor-r 
gir celte candidature aussitôt que la mort 
de M. Ricard eût fait une nouvelle va-
cance parmi les membres inamovibles du 
Sénat. A peine en fut il parlé, tandis 
que des efforts immédiats et des plus 
énergiques furent tentés plus ou moins 
ostensiblement en faveur de M. Buffet. 

Ce n'était point, bien évidemment, 
au centre gauche à se faire le promoteur 
de la candidature du général de Chabaucf-
Latour. Si l'honorable général eût été 
présenté par la majorité des droites, et 
si son élection combattue par le groupe 
bonapartiste eût pu être assurée par les 
voix du centre gauche, nul doute que cet 
appoint ne lui eût été acquis et que les 
engagements pris n'eussent été fidèlement 
tenus. 

Dans les conditions nouvelles qui se 
présentaient, que devait faire le centre 
gauche ? II avait le devoir de mettre ses 
soins à trouver un candidat qui, tout en 
offrant, au point de vue conservateur, les 
plus incontestables garanties, fût en mê-
me temps un constitutionnel ferme et 
convaincu. On pensa d'abord à M. Du-
faure, et pendant quinze jours de grands 
efforts furent faits pour le décider à accep-
ter la candidature qui lui était offerte. 
La certitude qu'il était impossible de le 
faire revenir sur son refus, détermina 
seule, il y a quelques jours, le choix de 
M. le procureur général Renouard. Et 
l'on peut dire hautement que pas un 
homme politique ne réunit à un plus 
haut degré les qualités éminentes qui l'ont 
désigné au suffrage du centre gauche. 

La situation des constitutionnels au 
Sénat, est incontestablement fort délicate. 
Mais leur patriotisme et la droiture de 
leurs intentions leur tracent très nette-
ment la conduite qu'ils ont à suivre. D'un 
côté se trouve un homme pour le carac-
tère duquel ils professent un profond 

respect et dont ils tiennent !e talent en 
haule estime. Mais cet homme polilique 
ne peut devoir son succès qu'à l'appui 
que lui prêteront les bonapartistes. Par 
cela même tout caractère vraiment con-
servateur est enlevé à cet le candidature, 
et le but que poursuivent ses instigateurs 
devient aussitôt des plus tangiLses. D'au-
tre part s'offre à eux un homme considéré 
et honoré, et sur la loyauté de qui per-
sonne n'oserait élever le moindre doute. 

Il n'y a pas d'hésitation possible entre 
une candidature imaginée par les pires 
ennemis du régime parlementaire et des 
libertés de notre pays et une autre candi-
dature destinée au contraire à apporter 
une force nouvelle aux défenseurs de la 
Constitution. 

Telles sont les phases diverses de la 
question et les considérations qui doivent 
déterminer, le 16 juin, le vote des véri-
tables conservateurs-libéraux du Sénat. 

Dans sa séance de lundi dernier, 
le cabinet a décidé que tous les mi-
nistres sénateurs voteraient en fa-
veur de M. Renouard. 

Le projet de loi relatif à l'orga-
nisation municipale défraie la polé-
mique des journaux. Les préoccu-
pations s'appliquent surtout à un 
article particulier, celui où le mode 
de nomination des maires est indi-
qué. Le projet propose, on lésait, 
de donner au gouvernement le choix 
des maires dans les chefs-lieux de 
département, dans les chefs-lieux 
d'arrondissement et dans les chefs-
lieux de canton; partout ailleurs, 
les maires seraient nommés par les 
conseils municipaux, et, en tout cas, 
le gouvernement ne pourrait les 
prendre que dans le sein des con-
seils. M. Gambétta et une partie de 
ses amis veulent qu'il n'y ait au-
cune exception, sauf pour Paris, à 
la règle de la nomination par les 
conseils municipaux. On lit à ce 
sujet dans le Jouraal des- Dé-
bats : 

On assure que les bonapartistes se 
rallieront à l'amendement de M. Gam-
bétta. Le bonapartisme est un heureux 
parti; il a deux cordes à son arc. Défen-
seur du principe d'autorité, il lui est per-
mis d'appliquer les doctrines les moins 
libérales, et, démocrate d'origine, de 
soutenir les systèmes les plus révolution-
naires. Il court comme une navette de 
l'extrême droite à l'extrême gauche, et 
s'arrête où bon lui semble, suivant l'uti-
lité du jour et de l'heure, toutes les fois 
qu'il trouve une majorité de hasard à 
former, un groupe dangereux à grossir. 
N'ayant rien trouvé de tel à droite, on 
dit qu'il se portera à gauche et marchera 
sous la mannière de M. Gambelta, lequel 
sera peut-être plus inquiet que flatté 
d'avoir dans son camp de pareils volon-
taires. Rien, nous l'avouons, n'est encore 
certain, si même quelque chose l'est ja-
mais avec les bonapartistes, el le parti se 

divisera peut-être en deux fractions à 
peu près égales sur la loi municipale, 
comme il l'a'fait sur la loi des grades: 
moyen-sûr de triompher avec les vain-
queurs, où qu'ils soient, et de garder un 
pied parmi les vaincus. 

CORRESPONDANCE 

Versailles, le 14 juin. 
La commission du budget s'est réunie 

hier, à 2 heures, pour entendre les expli-
cations de M. le duc Decazes sur la poli-
lique qu'a suivie le gouvernement dans 
les récents incidents. M. le duc Decazes 
a montré l'injustice des reproches qui lui 
avaient été adressés. Il n'est pas sorti de 
la réserve dans laquelle les sentiments et 
les intérêts du pays lui commandaient 
également de se tenir. Il ne s'est engagé 
ni dans un sens ni dans l'autre tout en 
travaillant à maintenir l'entente entre les 
grandes puissances afin de conserver à 
l'Europe les bienfaits de la paix. On as-
sure que ces explications ont été favora-
blement accueillies. Le duc Decazes a 
aussi donné à la commission des informa-
tions très-pacifiques sur la situation ac-
tuelle. 

Le Conseil des minisires s'est réuni 
hier, à midi 1/2, sous la présidence du 
maréchal de Mac-Mahon. On assure qu'il 
n'y a été question que de la politique ex-
térieure et des explications que M. le duc 
Decazes a données ensuite à la Commis-
sion du budget. 

La question de la candidature Buffet 
n'y a pas été abordée. — On dit qu'elle 
a fait l'objet d'une conférence particulière 
entre M. Dufaure et le Président. Il est 
certain que la plupart des ministres sé-
nateurs voteront pour M. Renouard, mais 
j'ignore encore si le cabinet se déclarera 
officiellement pour la candidature de ce 
dernier. 

Le Maréchal de Mac-Mahon a fait vi-
siter hier, au grand duc Michel de Russie, 
les deux Trianon, le parc et le palais de 
Versailles. — Le Grand duc assistera 
jeudi à la revue. 

Il y a eu grand dîner hier, mercredi, à 
l'hôtel de la Présidence, en l'honneur de 
l'ambassade marocaine. Un certain nom-
bre de députés et de sénateurs figuraient 
parmi les invités. 

Le choix du nouvel ambassadeur d'au-
triche à Paris n'est pas encore arrêté. 
M. de Beust ayant été écarté pour ne 
pas déplaire à Berlin, les deux candidats 
les plus sérieux étaient le comte Wimpffen 
et le comte Karoly. C'est le premier qui 
sera très-probablement nommé. 

On annonce la mort de M. de Holzge-
than, ministre des finances à Vienne. 

On écrit de Berlin que les médecins 
ont conseillé au prince Bismark d'aller 
faire une cure à Kissengen, mais qu'on 
ne sait pas encore si le Chancelier de 
l'Empire se conformera à cette recom-
mandation. 

Les catholiques viennent de l'emporter 
dans les élections de Belgique. Ils conser-
vent ainsi la majorité parlementaire. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Séance du 12 juin. 
M. Laisant a interpellé M. le ministre 

de la guerre sur certaines nominations de 
sous-lientenants faites récemment dans 
l'armée. Elles ont été, suivant lui, irré-
guliêres, illégales, ëntâchées de favoritis-
me. L'adjudant Marie a été nommé sous-
lieutenant, parce qu'il esl bien apparenté, 
et M. Cornélis de Witt, a été promu au 
môme grade parce qu'il est le fils de M. 
Cornélis de Witt et le petit-fils de M. 
Guizot. Le second n'était pas porté sur le 
tableau d'avancement, et le premier n'y 
était porté que dans un rang qui ne lui 
eût pas permis de passer sous-lieutenant 
avant quinze mois. U y a là, toujours sui-
vant M. Laisant, une injustice, il y a une 
violation caractérisée des règlements et 
des ordonnances ; mais le ministère vou-
lait donner des gages aux orléanistes. 

La Chambre a écouté assez patiemment 
l'orateur pendant quarante minutes ; mais 
quand il lui a paru clair qu'il ne cherchait 
qu'à satisfaire la plus basse envie, elle 
s'est fâchée. Elle a surtout témoigné sa 
mauvaise humeur lorsque, sans prendre 
garde au mal qu'il pouvait faire, M. Lai-
sant s'est mis à lire, sous forme de lettre, 
les jérémiades ampoulées d'un sous-offi-
cier en colère. 

fille a très-bien senti tout ce qu'il y 
avail de regrettable dans un pareil pro-
cédé, et combien la discipline pouvait en 
souffrir. M. Laisant a prétendu que son 
sous-officier était le modèle des sous-offi-
ciers ; mais on lui a répondu avec beau-
coup de raison que le premier devoir d'un 
soldat était de ne pas écrire de pareilles 
lettres ; et aux très-bien, poussés par deux 
ou trois radicaux, une forte majorité a 
énergiquemenl répondu très-mal ; si bien 
que M. Laisant a compromis aujourd'hui, 
du premier coup, la réputation de supé-
riorité qu'on lui avait laite et surfaite. 
Messieurs les jeunes députés, soignez vos 
débuts 1 

Le ministre n'a pas eu de peine à con-
fondre l'accusation dont il était l'objet. 
Pour le premier sous-lieutenant, M. Lai-
sant aurait pu se convaincre, en lisant 
plus attentivement l'Officiel, qu'il avait 
été nommé à son rang. Quant au second, 
M. Cornélis de Witt qui, étant le fils d'un 
ancien député conservateur, se trouvait 
plus directement visé dans cette affaire, 
il a été promu, conformément aux ordon-
nances, comme ayant fait preuve d'un 
mérite exceptionnel ; et le ministre a éner-
giquement revendiqué son droit. Les ap-
plaudissements de l'Assemblée lui ont 
donné raison, et les interpellateurs n'ont 
pas même osé présenter un ordre du jour. 
L'un d'eux, le comte de Douville-Maile-
feu, qui se multiplie depuis quelques 
jours, s'est presque excusé de s'être em-
barqué dans une campagne qui devait si 
mal finir. 

Par un hasard singulier, l'ordre du jour 
appelait, une fois l'incident vidé, une 
autre proposition militaire due également 
aux élucubrationsdu groupe Laisant-Dou-

\ ville-Farcy. Ges messieurs ont demandé, 
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il y a quelque lemps, que l'on bouleversât 

de fond en comble la grande loi militaire 
votée en 1872, et la commission d'initia-
tive a naturellement pris leur idée en 
considération. Mais, en séance publique, 
ils ont rencontré en face d'eux un adver-
saire incommode, le gouvernement. «Nous 
nous opposons à la prise en considéra-
lion!» s'est écrié M. Dufaure, el M. Thiers, 
venu tout exprès, s'est hâté d'applaudir. 

Le minisire de la guerre est remonté à 
la tribune pour protester contre la propo-
sition, et M. Gambella a soutenu le mi-
nistre par des considérations d'opportu-
nité. Il n'y aurait donc pas lieu de s'alar-
mer, puisque tous les grands chefs sont 
d'accord, si malgré la résistance combinée 
de M. Dufaure, de M. Thiers, de M. de 
Cissey et de M. Gambetla, il ne s'était 
trouvé une énorme minorité pour pren-
dre en considération la proposition Lai-
sant. 

BEVUE DES JOURNAUX 
Estafette. 

Nous savons bien qu'entre Mulhouse et 
Faws il y a maintenant une limite mar-
quée avec le sang même de notre patrie 
par l'épée qui a tracé le traité de Franc-
fort. Nous savons bieri que l'Alsace-Lor-
raine est séparée de la France par une 
frontière sur laquelle veille une paix qui 
a un visage d'airain et les mains chargées 
d'armes. L'Alsace-Lorraine pourtant n'a 

rien qui puisse nousêlre étranger; et le 
nom de Mulhouse, ne serait-ce que pour 
avoir brillé jadis parmi ceux que la 
France porte sur sa couronne, a continué 
d'être cher à nos arts et à nos industries. 
Au delà comme en deçà du Rhin, qui 
pourrait s'étonner que nous regardions 
les fêles de l'Alsace-Lorraine, comme ses 
deuils, d'un œil fraternel que les larmes 
ont pu voilef, mais qui voit toujours? Ne 
sommes-nous pas des parents qui, pour 
ignorer s'ils se reverront jamais, n'en ont 
pas moins, dans l'éloignement qui divise 
leur vie, ieurs âmes unies par les mille 
souvenirs de leur passé et mélancolique 
ment charmées de se communiquer en-
core par les nouvelles de leur sort prè 
sent? 

Sous la présidence d'Auguste Dolffus, 
Mulhouse célébrait, naguère, le cinquan 
tième anniversaire de sa Société indus-
trielle. C'était bien une fête, une fête 
légitime, nous allions dire saine et noble 
en même temps. On y a lu publiquement 
l'histoire de cette Société qui a répandu 
autour d'elle tant dldées justes, tant de 
conseils délicats, tant de sentiments hu-
mains et tant de bienfaits. On a organisé 
une exposition où ont été rassemblées 
toutes les merveilles de ce génie indus-
triel que la France s'énorgueillissail jadis 
d'avoir dans le trésor de sa gloire et de sa 
richesse, ét pour lequel elle honorait tant 
son habile et laborieuse Mulhouse. On a 
dressé des banquets où, non loin de ces 
cités ouvrières dans lesquelles Mulhouse 
a tenté la première d'améliorer à son 
foyer la condition du travailleur, les maî-
tres et les artisans s'asseyaient l'un à côté 
de l'autre. El à voir cet accord de toutes 
ses classes, à compter ces perfectionne-
ments de ses outils et de ses œuvres, 
à considérer ce développement de sa So-
ciété industrielle, quelqu'un a pu s'écrier 
dans celte fête, en songeant aux luîtes 
qu'il'faut que Mulhouse soutienne virile-
ment pour garder son renom commer-
cial : « Mulhouse ne succombera pas! » 

Dans les réunions de celte fele, Mu-
lhouse a entendu des discours louchants. 
C'était Auguste Dollfus, vantant les forces 
que donne la liberté et finissant par ces 
mots : « A côté de la devise : En avant ! 
il en faut une autre : Nous maintien-
drons! « C'était Beugniot, déclarant que 
les fondateurs de la Société industrielle 
« onl bien mérité de la patrie, » et por-
tant ensuite ce toast: « A la santé de 
ceux qui vivent ! A la mémoire de ceux 
qui sont morts! » C'était cet homme de 
bien que Mulhouse vénère el que toute 

l'Europe connaît, Jean Dollfus, buvant «à 
a suppression de toute frontière doua-

nière entre la France et l'Alsace. » C'était 
aussi Engel-Dolfus, demandant que l'art 
épure le travail de l'artisan, et que, avec 
tous les secours de l'esprit, « on réagisse 

contre la fièvre du colon, contre la mala-
die qui confine l'industriel dans les préoc-
cupations matérielles. » Nous ne pouvons 
ni citer, ni même rappeler toutes les allo-
cutions qui ont retenti à Mulhouse, durant 
les journées de cet anniversaire. Mais on 
voudra bien nous en croire : toutes avaient 
quelque chose qui eût contenté un audi-
toire français auquel un hasard heureux 
aurait permis d'écouler les intelligents 
orateurs de Mulhouse. 

A vrai dire, la France n'était pas ab-
sente. De Paris, où leurs talents illustrent 
l'Alsace-Lorraine qui lésa produits, Deck, 
Bida, Henner, Ulmann, Schûtzenberger, 
Boelzel, Vetter, Jundt et cent autres 
avaient envoyé à l'Exposition leurs émaux, 
leurs faïences, leurs tableaux ou leurs 
statues, et Mulhouse se les montrait avec 
une fierté mêlée de tendresse. Des Fran 
çais assistaient, d'ailleurs, en grand nom' 
bre à cette solennité non moins patrioti-
que qu'industrielle : M. Resal y représen 
tait l'Instilut de France; M. Tresca, le 
conservatoire des . Arls-et-Méliers; ^M 
Fauquet, la société d'émulation de la 
Seine-Inférieure ; M. Besselièvre, la so> 
ciété industrielle de Rouen; M. Favre, 
la société d'émulation de Montbéliard, et 
quelques-uns y ont parlé d'une voix dont 
les accents ont été bien doux à l'oreille de 
la sympathique cité dont ils étaient les 
hôtes distingués. 

On n'a pas besoin de nous demander si 
dans cette fête Mulhouse a pensé à la 
France. Comment n'y aurait-elle pas pensé 
parmi tant de traditions, devant tant de 
vestiges, en face de tant de contrastes? 
Il y avait là mille choses dont l'origine 
raconte notre histoire, mille choses au 
sein desquelles ont, pour ainsi dire, coulé 
les veines de la France ; et dût le cœur 
des hommes rester muet, ces objets inani 
més auraient la vertu de parler. Non, 
nous n'offensons pas la fortune qui nous a 
vaincus, en affirmant que si elle a pu 
jeler bas nos drapeaux, elle n'a pas encore 
effacé dans les âmes de ceux qu'elle a rau 
gés sous son empire toutes les marques 
de notre ancienne et vivace nationalité. 
Ah! la France ne conserve pas ses lois; 
elle déplace en deçà et au delà les bornes 
de sa grandeur ; elle joue avec sa desti-
née ; tour à tour elle se diminue el s'étend 
outre mesure; elle se fait châtier par 
Dieu; elle a des malheurs qui égalent ses 
joies et ses triomphes. Mais c'est son se-
cret que d'être aimée des peuples dont la 
vie s'est confondue avec la sienne, même 
pour peu de temps ; et c'est son honneur 
que de laisser une grande mémoire par-
tout où elle a passé, partout où elle a 
régné I 

ORIENT. 

M. Disraeli, dans son discours, avait 
constaté l'unanimité des conseils pacifi-
ques donnés par les puissances à la Ser-
bie, et il exprimait l'espoir que ces conseils 
seraient suivis. L'événement a confirmé 
les espérances du ministre anglais. Le 
gouvernement serbe, dans une réponse 
écrite au gouvernement turc, proteste de 
ses intentions pacifiques et déclare qu'il 
ne fera aucune tentative contre l'intégrité 
de l'empire Ottoman. De plus, il a chargé 
un envoyé de fournir verbalement à Cons-
tanlinople les explications désirables. Tout 
danger est donc écarté de ce côté ; il a 
suffi à l'Europe de parler ferme et d'une 
voix unanime, pour arrêter le mouvement 
des Serbes. 

De Constantinople, on annonce que l'or-
dre a été donné aux gouverneurs de pro-
vinces de suspendre, sauf les cas d'ur-
gence, l'application des règlements pro-
mulgués sous le règne d'Abd-ul-Aziz. 
Cet ordre est expliqué par le plan de ré-
formes qui est à l'élude. Ces réformes 
doivent être non-seulement administrati-

ves, mais politiques, et il y a deux avis 
dans le conseil : celui de Midhat-Pacha, 
qui veut, comme les softas, une Consti-
tution véritable, el celui de Hussein-Avni-
Pacha, qui est moins large et moins libé-
ral. D'après les renseignements, la ten-

dance actuelle serait de prendre un moyen 
terme entre les projets de ces deux hom-
mes d'Etat. 

i INFORMATIONS 

Des gens qui s'obstinent à ne point lais-
ser les morts dormir en paix dans leur 
tombe, discutent la question de savoir si 
George Sand est morte comme un libre-

penseur ou comme un croyant, comme 
s'il était convenable, possible de demander 
à 1'illuslre morte, le secret de sa dernière 
heure. « Le curé de Nobant, disent-ils, 
a été écarté de l'agonie de George Sand. » 
Cela regarde la famille qui l'entourait. 

Quant à l'enterrement, qu'il y ait eu ou 
non, sacrifice fait aux convictions reli-
gieuses des paysans qui chérissaient George 

Sand, il a été religieux, et quand le Rappel 
dit « qu'il n'y a pas eu de service reli-
gieux... que le curé du Vie a simplement 
dit l'absoute, » il donne la preuve qu'il 
ne sait pas ce que c'est qu'un enterrement 
catholique, lequel se résume tout entier 
dans les prières de l'absoute. 

Mgr l'archevêque d'Àix vient d'a-
dresser la lettre suivante au recteur de 
l'Académie : 

Aix, le 7 juin. 
Monsieur le Recteur, 

Je m'empresso de vous accuser récep-
tion de la lettre datée de ce jour, par 
laquelle vous me faites l'honneur de me 
convoquer pour la prochaine session du 
conseil académique ; mais j'ai le regret 
de ne pouvoir y répondre autrement que 
par ma démission de membre de ce con-
seil . 

En présence des faits qui s'accomplis-
sent à ceite heure, et dont l'initiative ap-
partient à M. le minisire de l'instruction 
publique, il répugne à ma conscience, i 
répugnerait au simple sentiment de ma 
dignité personnelle de prêter plus long-

temps» l'Université do l'Etat l'ombre même 
du moindre concours. 

Veuillez, néanmoins, monsieur le rec-
teur, agréer l'assurance de ma considé 
ration très-distinguée, et comme homme 
privé, l'expression de mes bien dévoués 
sentiments. 

AUGUSTIN, 

Archevêque d'Aix. 

Nous regreltODS la détermination de 
l'hoDorable prélat, persuadés que l'abs 
teution est UD signe de faiblesse et que 
les dangers qui menacent la foi reli-
gieuse exigent des chefs de l'Eglise 
qu'ils emploient à sa défense toutes 
les influences dont ils disposent, per-
suadés aussi que le terrain que la loi 
laisse au clergé est encore assez con-
sidérable pour qu'il y puisse lutter 
avec succès. 

que, M. l'abbé Bonnet, vicaire général 

de Pêrigueux, est nommé à l'évêché de 
Viviers. 

— Mgr Eiler a été nommé Prince — 
archevêque de Salzbourg et primat d'Al-
lemagne. 

— Les vieux-catholiques allemands tien-
dront prochainement un synode à Bonn. 
Ils doivent trancher une grave question, 
débattue depuis plusieurs années, celle 
du mariage des prêtres. 

A ce propos, une feuile religieuse fait 
les réflexions suivantes : 

« Erasme, au temps de la prétendue 
réforme, faisait remarquer que toutes les 
apostasies de prêtres se terminaient ou 
commençaient par un mariage, comme 
les Comédies. » 

En attendant, les rangs des vieux-ca-
tholiques vont s'éclaircissant de plus en 
plus. Les meilleurs d'entre les dissidents 
reviennent à la véritable Eglise, soit au 
moment de la mort, soit même en pleine 
santé. 

Ainsi, les journaux nous annonçaient 
dernièrement que deux prêtres autri-
chiens, qui avaient adhéré au schisme des 
vieux-calholiques, venaient de faire une 
rétractation publique el de se soumettre 
à leurs évêques. 

— Les mesures contre les catholiques 
continuent en Allemagne ; le cercle ca-
tholique de Berlin a été fermé. 

Mais les fidèles sont loin de se découra-
ger. Rien ne les empêchera de poursui 
vre leur œuvre. 

Henri NADAL. 

la proposition malheureuse de M I -
sant. ' ai 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 

Le 2 juillet prochain, la consécration 
de la Basilique de Lourdes sera faite par 
Mgr l'archevêque de Paris. 

Le 3, le Nonce du Pape, Mgr Meglia 
présidera la cérémonie du couronnement. 

« Les échos de Massabielle, dit VEcho 
religieux des Hautes-Pyrénées, retenti-
ront pendant ces deux jours des voix 
puissantes qui représentent sur les chaires 
chrétiennes, l'éloquence contemporaine. 
Aux noms de Mgr Pie, de Mgr Mermil-
lod, du P. Roux, nous en joindrons pro-
chainement d'autres. » 

On compte déjà sur la présence de 
vingt-huit évêques. 

— M. l'abbé Hardy, ancien vicaire gé-
néral de Soissons, a été nommé èvêque de 
Laval, en remplacement de Mgr Wicart, 
démissionnaire. 

— On lit dans le Journal officiel : 

Par décret du président de la Rôpubli-

II nous sera permis de rappeler n 
dans sa circulaire électorale, |'

UQ
 !' 

nos anciens députés avait prévu q
u
'8 

essaierait de modifier la loi milita!"1 

actuelle, c'est-à-dire d'enlever ? 
chance des bons numéros aux agric^ 
teurs qui ont besoin des bras de !e

Ur enfants. 
Mais loin d'aggraver la loi il vooiaû 

qu'on l'adoucît, et s'était engagé j 
proposer l'échange des numéros entre 
les deux portions du contingent de 
chaque année, de telle sorte q

u
'
Qll 

conscrit de l'armée active, ayant p
ar 

conséquent porté un mauvais numéro 
pût s'entendre avec un conscrit de lj 
réserve ayant porté un numéro avan-
tageux. 

Au lieu de contraindre tous 
jeunes gens à quitter les champs po

or 
plusieurs années, l'ancien député dont 
nous parlons, était d'avis qu'il fallait 
faciliter les uns et les autres, sans 
nuire à qui que ce soit, les uns don. 
nant une somme d'argent pour servir 
pendant moins de temps, les autres 
la recevant comme indemnité pour un 
plus long service. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MERIDIONALE. 

Les votes des députés bonapartistes 
du Lot sont intéréressants à connaître 
dans la question militaire, portée à la 
tribune par M. Laisant, député ra-
dical. On a lu plus haut les détails de 
la discussion. Mais ce qu'il faut bien 
constater c'est que la proposition de 
M. Laisant demandait que tous les 
français soient SOLDATS PENDANT TROIS 

ANS. 

Plus de réserve; plus de volonta-
riat d'un an; tous les jeunes gens 
soldats et SOLDATS PENDANT TROIS ANS. 

M. le comte Murât a voté contre 
la proposition qui heureusement n'a 
pas été prise en considération. 

M. le baron Dufour a volé pour la 
proposition. 

M. de Valon n'a pas voté du tout. 
Encore une fois, il s'est abstenu. Ces 
derniers jours, il s'abstenait égale-
ment, quand on attaquait la situation 
de l'homme le plus considérable, le 
plus conserfateur, le plus universelle-
ment respecté du ministère, l'illustre 
M. Dufaure. 

Trente ou quarante bonapartistes, 
M. Rooher en tête, se sont abstenus 
comme M. de Valon. Une quinzaine 
d'autres ont appuyé carrément la pro-
position, dont l'adoption plongerait 
les campagnes dans une désolation 
bieD justifiée. 

Voici, dans toute sa crudité, l'ar-
ticle 1er de la proposition de M. Lai-
sant : 

« Tout Français qui n'est pas déclaré 
impropre à tout service militaire fait 
partie : 

» De l'armée active pendant troii 
ans. 

» De la réserve de l'armée active pen-
dant six ans; 

» De l'armée territoriale pendant cinq 
ans ; 

» De la réserve de l'armée territoriale 
pendant six ans. » 

Le maintien de la loi actuelle déjà 
si onéreuse n'a obtenu qu'une faible 
majorité (230 voix contre 195), grâce 
aux bonapartistes Cela est très-grave 
et très périlleux pour l'avenir. 

Notre article ne serait pas complet 
si nous n'ajo Jtions pas que M. Teilhard 

 s'est de nouveau abstenu 
 quoique M. Gambetla ait élo-

quemment el vigoureusement combattu 

La proposition en faveur de la stip. 
presion des permis de chasse serait 
une mesure mauvaise pour le budget 
des communes, si elle avait pu être 
adoptée. Le Temps s'exprime ainsi à 
cet égard : 

Des députés bonapartistes avaient de' 
mandé la suppression des permis de 
chasse, et la première commission d'ini-
tiative concluait à ce que la proposition 
ne fût pas prise en considération. La sup-
pression des permis de chasse annulerait 
une des recettes publiques; mais les au-
teurs de la proposition croyaient que 
celte perte serait compensée par l'augmen-
tation, non-seulement du produit de 
l'impôt sur la poudre, mais par celle de 
l'impôt sur le plomb, qui n'existe pas, 
Ils ignoraient également la perte que su-
birait le budget communal, auquel revient 
une part du droit sur les permis de 
chasse, car ils avaient mentionné unique-
ment la perte que causerait leur propo-
sition à l'Etat et aux départements. Ces 
erreurs ont été relevées par le rapporteur, 
et le minisire des finances a repoussé 
également la proposition au point de vue 
de l'intérêt du Trésor. Les bonapartistes, 
suivant leur coutume, ont fait de leur 
mieux pour rendre la discussion orageuse. 
Leur proposition, qui était de nature a 
plaire aux braconniers, n'a pas été prise 
en considération. 

Ralapoil, n'ayant pas le moindre 
succès comme bon chrétien assidu à 
ses devoirs, a donc rêvé de se faire 
braconnier. Brave Ratapoil, au nom 
de la gaité françaises continuez vos 
exercices. 

MONUMENT 

à élever aux mobiles et soldats du Lùl. 
morts en 1870-1871, pour la 
nationale. 

Suite des souscriptions (6« liste) 

Souscriptions recueillies chez M. 
Castanet, lithographe 138 fr., M. 
Pélissié , sous-préfet de Marmande, 
50 fr.; conseil municipal de la corn-
mime de Sl-Sozy 130 fr.; de Gagoaj 
50 fr.; deSt-Laurent (Montcuq) 50 
fr.; de Baladou 25 fr.; de Lachapelle-
Auzac 50 fr.; de Vaironne 50 fr-j 
d'Orniac 25 fr.; de Saint-Médard 
(Calus) 20 fr.; de Pontcirq 25 fr.; 
Trespoux-Rassiels 50 fr.; de MOD| 

Iauzun30 fr.; de Bagal 50 fr.; °J 

Ginouillac 20 fr.; de St-Cyprien 80 
fr.; de Montcuq fr • An Caffl" 
bayrac45 fr.; de Bélaye 40 fr.; d6 

l'Hospitalet 30 fr.; Anglars-Jui'laC 

20 fr.; d'AujoIs 20 fr.; de Nuzé, 
10 fr.; de Pescadoires 20 fr. 

Total de la 6e liste 1,178 fr. 

MM. Baron, Cooper. DeschatfP8-
Daniel Bac, Hamburger,'Mlles LefljW 
el E. Leroux viennent de quitter Pâ^ 
ris pour commencer une grande t°u|V 
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jflea province pendant les vaeanees 
Ta leur fait M- Bertrand, directeur du 
Suaire des Variétés. Cette troupe, 
Us écrit-on, donnera une représen-
uiioD à Périgueux le 15 juillet pro-
haiD Les arlist8S des Variétés joue-

mat une seule fois dans chaque ville, 
spectacle suivant : Y Architecte de 

res Dames, le Passage de Vénus, 
L Giboulées et C'est pour ce soir. 
Cette dernière pièce servira de cadre 
à différents intermèdes, par Baron, 
Cooper, Deschamps, Hamburger, Mlles 
Leriche et Leroux. _ 

Nous engageons les artistes des Va-
riétés à ne pas oublier Cahors dans leur 
itinéraire. Us trouveront largement 
leur compte- Notre population est très 
sympathique au vrai talent. 

La société des agriculteurs de 
France poursuit en ce moment une 
double enquête, d'abord sur l'état des 
blés en terre au printemps de 1876, 
ensuite sur la culture et la conserva-
tion du maïs, époque de la culture, 
variétés préférées, conditions favora-
bles du sol, de fumure et d'ensemen-
cement de récoltes; recherche des 
meilleurs procédés de conservation et 
en particulier d'ensilage ; valeur ali-
mentaire du maïs frais, conservé, en-
silé. Les réponses au questionnaire de 
cette dernière enquête devront être 
envoyées avant le 1er janvier 1877. 

On nous écrit de Poy-l'Evêque ; 

Six marins conduisaient, le 13 juin, 
un bateau de phosphate de Larnagols 
à Bordeaux. L'un d'entre eux, le nom-
mé Figeac, Ernest, d'Àlbas, voulant 
exécuter une manœuvre à la sortie de 
l'écluse de Meymies, se prit la jambe 
dans une corde, perdit l'équilibre et 
tomba dans le Lot. Deux de ses cama-
rades, en voulant lui porter secours, 
faillirent se noyer. 

Quant au malheureux Figeac, on 
suppose qu'il se sera cassé la jambe en 
tombant et qu'il aura été mis ainsi 
dans l'impossibilité de nager. On ne s'ex-
plique pas autrement sa mort, car il 
était très bon nageur. Son cadavre n'a 
pu encore être retrouvé. 

— Mercredi dernier, le sieur Bayle., 
propriétaire à Mauroux, se rendait à 
la foire de Puy-l'Evêque, lorsque, ar-
rivé à la côte de Lacombe-de-Filhol, 
son cheval prit le mors aux dents et vint 
heurter contre une jardinière où se 
trouvaient trois hommes. Le choc a 
«lé d'une violence telle que voitures et 
chevaux ont élé renversés, les hommes 
lancés à diverses distances et fortement 
contusionnés, sans blessures graves 
toutefois. 

sur une jeune fille de 13 ans, domes-
tique à Payrac. Les cris de la jeune 
fille ont heureusement attiré du monde 
et mis en fuite le coupable. 

Un jeune, homme de 17 ans a été 
arrêté, Confronté avec la jeune fille, 
il a été reconnu par elle et a avoué 
son crime. Il a été écroué à la prison 
de Gourdon. 

On nous écrit de Gourdon : 

Une tentative de viol a été commise 
'6 U du courant vers 5 heures du soir, 
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MARCO VISCONTI 
HISTOIRE DES TROIS CENTS 

Par Tommaso GROSSI (1) 

On nous écrit de Limogne : 

Les examens pour le certificat d'étu-
des ont eu lieu à Limogne, le 12 juin. 

7 élèves de l'école de i ^mogoe, 3 
de l'école de Cénevières et 1 de Saillac 
s'étaient fait inscrire. Celui de Saillac, 
arrivé en relard, n'a pu concourir ; 
ceux de Cénevières et un de Limogne 
ont élé éliminés aux premières épreu-
ves. Ceux qui ont réussi sont : 

Gaillard, Isidore, fils du maire de 
St.-Jean-de-Laur, 62 points 1/3. 

Bousquet, Félix, de Concots, 60. 
Garrigues, Louis, de Tour-de-Fau-

re, 56 1/3. 
Gaillard, J.-Baptiste, fils du maire 

de St.-Jean-de-Laur, 55. 
Blanc, Clément, de Gaillac, 54. 
Courlès, Alexandre, de Limogne, 

48 1/2. 

Lorsqu'un juge de paix a décidé 
qu'un réclamant n'a pas une résidence 
de six mois dans la commune sur la 
liste de laquelle il demande son inscrip-
tion, le jugement est inattaquable, 
parce qu'il repose sur une appréciation 
souveraine des faits de la cause. 

(Arrêt de cassation.) 

M. le ministre de l'instruction pu-
blique a annoncé son intention d'aug-
menter d'une manière notable les 
exercices militaires dans tous les éta-
blissements relevant de l'Université. 

M. de Belcastel, sénateur de la 
Haute-Garonne, vient d'obtenir de la 
Société Nationale d'encouragement au 
bien, une médaille d'or, pour dévou-
aient à l'humanité. 

CHAPITRE DEUXIÈME 

[Suite.) 

p~~ Que Dieu lui vienne ert aide, reprit 
toehnde, elle a toujours été une femme 

len et ne méritait pas d'avoir un tel 
'Hais... Elle soupira et s'écria de 

ean- : que Dieu lui vienne en aide 1 
,^Qca moment, on heurta légèrement 
I Porte el le comte s'avança tenant par 

Um^ '6 ^u fauconnier- I' 'e Pre_ 

Voicj3 ^ f8mme 61 à Sa fi"e et leur dit : 

°ir la n°tre k1'"6 LUP0 qui vient soute-
Cause de ces pauvres Limontains. 

l
10ln

rmelinde et Béalrix firent au jeune 

Per
 me Un accueil affectueux, mais où 

Quant >Cependant un air de supériorité. 
c

e
 f

r
,3 La"retle, à peino eut-elle aperçu 
ere qu'elle avait toujours chéri et 

>t% E,M8sUli
u

'ie
L
^ita'ie 

comestible, et qui n'a pour propriété 
médicinale que d'être exilante, sans 
que ses effets soient toxiques. 

L'antre espèce, la vanille du Brésil, 
possède des propriétés toxiques; tout 
dernièrement, en Allemagne, son em-
ploi a été la cause de nombreux cas 
d'empoisonnements, car elle avait élé 
employée dans la confection de glaces 
et sorbets. 

La première espèce, celle dû-Mexi-
que, possède un narfum fort doux, elle 
coûte environ 180 fr. la livre ; la 
seconde espèce, celle da Brésil, ne 
coûte environ que 30 ou 40 francs la 
livre, et n'est généralement employée 
que dans la parfumerie. Son odeur est 
plus prononcée que celle de la vanille 
mexicaine et rappelle plutôt le parfum 
de l'héliotrope. .Son bel aspect et ses 
belles gousses bien remplies, font 
qu'elle sert souvent aux épiciers peu 
consciencieux, pour la faire prendre 
pour de la très belle vanille du Mexi-
que, ce qui peut, comme nous l'avons 
dit pics haut, avoir des effets fort dé-
dlorables. , 

On écrit de Bodez au Jour-
nal de l'Aveyron : 

Les vignerons des valons de Mar-
cillac avaient utilisé deux vieux ca-
nons pour célébrer leur Tête, plaisam-
ment appelée par eux la saint Noë 
ou la saint Bourrou, fixée au lundi 
de la Pentecôte. Dimanche soir, ils 
tirèrent plusieurs coups au milieu 
d'une folle joie et des plaisirs sans 
pareils du Dieu du Pampre. 

Hier, de grand matin, les proces-
sions des alentours arrivaient nom-
breuses et l'entrée de chacune était 
saluée par une véritable sa've d'artil-
lerie, Celle de Valady semblait exciter 
davantage les artilleurs. Malheureuse-
ment une pièce éclata, et le nommé 
Lacaze, ancien artilleur fut atteint 
d'un éclat à la mâchoire inférieure. 
Transporté immédiatement à Bodez, 
il a reçu les soins du docteur Bone-
tans. La blessure ne paraît pas dan-
gereuse. On frémit en pensant au 
danger qu'ont couru un grand nombre 
de personnes. 

Un affreux accident vient d'arriver à 
Bivesaltes. 

Toute une famille a été empoisonnée 
après avoir mangé de la crème prépa-
rée dans une casserole de cuivre mal 
étamée. 

Deux de ces personnes sont mortes 
hier matin, dans d'horribles souffrances; 
les trois autres se tordent dans des 
convulsions horribles et ne passeront 
pas la journée. 

A propos de Crème à la vanille, 
nous croyons utile d'appeler l'atten-
tion des ménagères sur la vanille qui 
sert à parfumer les crèmes. 

Il y a deux espèces de vanille : 
l'une, la vanille du Mexique, qui est 

qu'elle n'avait vu depuis si longtemps, 
qu'il lui fut impossible de contenir l'élan 
de son cœur. Elle s'élança vers lui, jeta 
ses bras|autour de son cou el le serra sur son 
cœur quelques instants, sans proférer une 
parole. Elle s'en détacha à la fin, mais 
de pâle qu'il était, son visage se couvrit 
d'une vive rougeur et souriant d'un sou-
rire moitié honteux, moitié boudeur, elle 
dit d'une voix éiouffée : 

— Folle que je suis ! je suis si contenle 
de te voir, et j'ai envie de pleurer. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Le jour du jugement est arrivé. 
Une troupe de soldats de Crivello a peine 

à contenir la multitude, assemblée sur la 
place St-Georges de Bellano, et à conser-
ver au milieu un espace libre d'où surgit 
un bruit de scies, de marteaux et de voix 
d'ouvriers occupés à construire la lice. 

A gauche, du côté du lac, s'élève le 
palais archiépiscopal, long édifice mal bâti, 
aux fenêtres cintrées et partagées par une 
petite colonne de marbre noir de Varenne. 
A droite et en face, on aperçoit diverses 
maisons ; derrière, l'église dédiée à Si 
Georges avec sa façade, au milieu de 
laquelle est percée une grande fenêtre 
ronde. 

Entre cette fenêtre el la porte une statue 
de pierre représentant le saint à cheval, 

LYCEE DE CAHORS. 

Compositions du 22 au 27 mal. 

Philosophie. 
Dissert, franc. — 1 Delrieu ; 2 Ausset. 

Seconde. 
Version grecque. — 1 Bort ; 2 Grépon. 

Troisième. 
id. — 1 Bertrandy ; 2 Rigaldiès. 

Quatrième 
Thème grec. — 1 Barbier ; 2 Parvieux. 

Cinquième. 
Calcul. — 1 Coulure ; 2 Maratuech. 

Sixième. 
Histoire. — 1 Appert ; 2 Gratacap. 

Septième. 
Géographie. — 1 Kfogniat ; 2 Tinel. 

Huitième. 
Thème lat. — 1 Pruniéras ; 2 Arbouys. 

Enseignement ?pecial. — Deuxième année. 
Anglais. — 1 Soulié ; 2 Pasquet, 

Première année. 
id. — 1 Mourèze ; 2 Lafargue. 

Année préparatoire. 
Histoire..— 1 Bris ; 2 Mention. 

Classe primaire. — Première division. 
Catéchisme. — 1 Labro ; 2 Fournié. 

Deuxième division. 
id. — 1 Gaston ; 2 Darquier. 

Troisième division. 
id. — 1 Bénech ; 2 Manhiabal. 

Quatrième division. 
id. — 1 Baudel ; 2 Martin. 

Le censeur des Études, 
T. DURAND. 

THEATRE DE CAHORS. 

Jeudi, 1S juin. 

ES DRVGOrVS DE VIIXAHS 
Opéra comique en 3 actes. 

1" Représentation de M. Gilbert, baryton des 
Théâtres de Rouen, Nîmes, etc. 

Belami, MM. Gilbert. 
Sylvain, Cadeau. 
Thiboust, Beuzè, 
Le Pasteur, Poitevin. 
Un dragon, Garry. 
Un lieutenant Alric. 
Rose Ftiquet, MMme* Azibert. 
Georgeite. Batiste'. 
Pour la chronique locale, A. Laytou. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Versailles, 14 juin, soir. 

La candidature de M. Buffet au Sénat 
menace de provoquer une crise. Cette 
candidature, poussée principalement 
par les bonapartistes et par quelques 
membres de la droite qui, nous l'espé-
rons, seront désavoués, inspire les ré-
flexions suivantes au Moniteur uni-
versel, que nous recevons à l'instant. 
Les nouvelles que donne ce journal ont 
une grave importance : 

La campagne en faveur de la candida-
ture de M. Buffet continue à être menée 
par ses promoteurs avec une ardeur sans 
pareille. Comme ce sont gens habiles, et 
habitués à toutes les inlrigues de la vie 
parlementaire, les moyens qu'ils emploient 
sont nombreux. Les uns, et ce ne sont 
pas ceux sur lesquels on compte le plus, 
tant leur cause est peu sympathique, sont 
apparents; les autres, qui sont assuré-
ment les plus à redouter, sont occultes et 
ne gagneraient sans doule rien à être pra-
tiqués au grand jour. 

Comment se fait-il qu'un homme poli-
que qui a un renom de désintéresse-
ment et d'honorabilité aussi considérable 
que celui que s'était acquis M. Buffet, 
consente à laisser plus longtemps son nom 
servir de drapeau à tous les ennemis de 

frappant le dragon de sa lance. Aux deux 
côtés du saint, un saint Christophe et un 
saint Antoine. 

C'était l'œuvre de quelques artistes 
grecs, dont l'Italie abondait encore à celle 
époque. Ces statues étaient d'une taille 
gigantesque et occupaient presque la moi-
tié de la façade. On avait l'habitude de 
représenter ainsi Dieu et les saints, pour 
donner par la grandeur de la forme une 
idée de leur puissance. 

Les portes de l'église étaient ouvertes, 
el dans l'intérieur se promenaient quan-
tité de soldais armés et vêtus de cent 
manières différentes. C'était une troupe 
que Cressone Crivillo avait ramassée en 
toute hâte, en faisant venir de toutes les 
terres et de tous les-châteaux les hommes 
d'armes qu'on devait lui fournir jusqu'au 
terme de l'investiture féodale. 

Il avait déployé cet appareil de forces 
par ce que le bruit du soulèvement des 
Limontains s'était répandu, et on crai-
gnait que ceux qui viendraient assister 
au jugement ne cherchassent à faire quel-
que désordre de concert avec les habi-
tants de Bellano qui supportaient avec 
peine le joug qu'on leur avait imposé. 

Pour faire connaître ces hommes au 
lecteur, nous allons rapporter une conver-
sation qui avait lieu dans l'église entre 
un chasseur de Pagnona, petit village sur 

Ja Conslilution ? 

Le conseil des ministres s'esl prononcé 
à l'unànimilé contre la candidature séna-
toriale de M , Buffet, et les membres du 
cabinet qui font partie du Sénat voteront 
pour M. Renouard. 

On pense que M. Dufaure aura avec M. 
le Président de la Bépublique une impor-
tante conférence dans laquelle i! lui expo-
sera de nouveau que le ministère est dé-
cidé à repousser absolument la candidature 
de M. Buffet, et à mettre fin aux bruits 
qui la représentent comme en possession 
de hautes sympalhies auxquelles elle ne 
saurait prétendre. 

La majorité de la Chambre des député» 
se montre très-irrilée contre la droite do 
Sénat pour l'appui qu'elle parail vouloir 
prêter à la candidature anti-gouverne-
mentale de M. Buffet. Aussi peut-on 
s'attendre aux complications les plus gra-
ves, à un très-prochain conflit entre les 
deux Chambres,'si l'ex-présidenl du con-
seil vient à être élu sénateur. 

On nous affirme, mais nous donnons 
cette nouvelle sous toule3 réserves, et 
uniquement pour montrer à quel diapa-
son les esprits sont montés à Versailles, 
que si le ministre donne sa démission, et 
si l'élection de M. Buffet au Sénal a pour 
conséquence d'amener au président de la 
République l'occasion de prendre un 
ministère de droite, la Chambre des dé-
putés ne volerait pas ie budget. 

: . ,««agga»-

Bourse de Paris 

Cours du 15 Juin. 

Rente 3 p. •/. 68.90 

— 4 1/2 p. »/„..... 98 00 
— 5 p. ->/, IO5.05 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 18 Juin précédente 

Banque de France.. 3.6S0 » 3 690 » 
093 » 680 » 

Orléans-Actions ... 1.005 » 1.005 » 
Orléans-Obligations. 326 25 326 » 

522 50 823 75 
73 50 73 50 

LE TOUR DU MONDE. — Nou-
veau journal des Voyages. — Sommaire 
de la 805'livraison. (10 juin 1876). Texte: 
Voyage dans le Lazislan et l'Arménie. 
Texte et dessins inédits, par Th. Dey-
rolles. Quatorze deasins. 

Hachette, boulevard Si-Germain 79, Paris, 

le Legnone et un boulanger de Man-
dello, gros bourg sur la rive du lac, du 
côté de Lecco. 

Le chasseur était vêtu d'une tunique de 
laine grise qui lui descendait jusqu'aux 
genoux, d'un haut de chausses étroit qui 
allait jusqu'à la cheville, et il était chaussé 
d'une paire de sandales armées de lon-
gues pointes de fer qui servent à ces 
montagnards pour assurer leur marche 
sur la crête des montagnes, au bord d'af-
freux précipices. Il portait en sautoir 
une gibecière et une Irompe de chasse, 
el sur ses épaules un arc de frêne avec 
quelques flèches liées ensemble. 

Le boulanger avait un petit pourpoint 
de drap bleu éhix manches étroites et 
serrées aux poignets par des boutons de 
laiton, une capote brodée de paau d'ours, 
un bonnet carré sur la tête et au côté une 
dague rouillée. 

Ce dernier restait appuyé contre le bé-
nitier, sans s'occuper de ce qu'on faisait 
autour de lui. Il vit le chasseur passer 
auprès de lui, et lui frappant sur l'épaule. 

— El toi aussi Laurent, te voilà à 
Bellano. 

— Que veux-tu ? Ce maudit Crivello 
ne nous laisse aucun repos. Que la peste 
le crève ! 

— Tais-loi de grâce, ne sais-tu pas 
que c'est un blasphème puni par les sta-

AVIS 

Nous prions nos abonnés en re-

tard de vouloir bien nous couvrir 

au plus tôt par un mandat sur la 
poste. 

luis ; et qu'il y a pour ce délit une 
amende de dix livres ou le fouet. 

Oh 1 va, dis aux statuts de venir nous 
trouver là-bas sur le Legnone, et nou3 
leur dirons deux mots. 

— Mais comment es-tu ici, — deman-
dait le boulanger — loi qui n'as ni terre 
ni toit, tu seras venu pour quelque autre, 
j'imagine. 

— Pour notre curé, il a un fief avec 
l'obligation de payer la dîme et de fournir 
quatre hommes d'armes par an à l'arche-
vêque. Depuis que l'archevêque n'y est 
plus, personne ne veut aller au service 
de ces excommuniés. Crivello blasphème, 
jure, menace le prêtre. Celui-ci pour répon-
dre à ses appels, s'ingénie, tantôt paie 
l'un, tantôt prie l'autre. Aujourd'hui il 
s'est recommandé à moi. Il n'y a plus ni 
chamois, ni ours à chasser; qu'avais-je à 
faire chez moi 1 Allons voir ce duel, me 
suis-je dit; il y a si longtemps que je n'en 
ai pas vu, et voilà comment je suis ici. 

— Moi , j'y Suis pour mon propre 
compte— répliqua le boulanger. — J'ai 
une petite maison et je dois par an quatre 
journées de service. Voici la dernière, s'il 
plaît à Dieu. 

'A suivre). 
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Crédit foncier de France. 
Emission à 490 fr. d'Obligations 

foncières de 500 francs 5 0/0, 
remboursâmes en 50 ans par voie de 
tirage au sort. 

On souscrit : a Paris au Crédit 
foncier de Fiance, rue Ne-jve-des-
Capociues,D0 19; dans les départe-
ment1! : aux Recettes des finances, 
chez MM. les notaires et chez tous 
les îarrespondants du Crédit foncier. 

rendue 
O sans 

médecine, sans purges et sans frais, par 
NTE 

la délicieuse farine de Sanlé de Du Baary 
de Londres, dite : 

REVALESCIÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès 

en combattant les dyspepsies, mauvaises 
digestions, gastralgies, glaires, vents ai-
greurs, acidités, pituites, snausées, ren-
vois, vomissements, constipation, diarrhée, 
dyssenterie, coliques, phlhisie, toux, asth-
me, étouffements, élourdissements, op-
pression, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolié diabète, faiblesse, épuisement, 
anémie, chlorose, teus désordre delà poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, 
cerveau et sang.—80,000 cures annuelles, 
y compris celles de Madame la Duchesse 
de Catlestuart, le duc de Pluskow, Ma-
dame la marquise de Bréhafi, lord Stuart 
de Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

N° i9,842 : Mm« Marie Joly, dê cin-
quante ans do constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux,flatus, 
spasmes et nausées. — N° 46,270 : M. 
Robert, d'une consomption pulmonaire, 
avec toux, vomissements, constipation el 
surdité de 23 ans. — N° 46,210 : M. le 
docteur-médecin Martin, d'une gastralgie 
et irritation d'estomac qui le faisait vomir 
15 à 18 par jour pendant huit ans.—N° 
19,522 : M Baldwin, de l'épuisement le 
plus complet, paralysie, de la vessie, et 
des membres, par suite d'excès de la jeu-
nesse. 

Curen0 80,416. 
M. le docteur F.-WBeneke, professeur 

de médecine à l'Université de Marbourg, 
dit : 

» Je n'oublierai jamais que je dois la 
préservation deia vie d'un de mes enfants à 
laRevalescière du Barry. 

» L'enfant, dans son quatrième mois, 
souffrait, sans cause apparente, d'une 
atrophie complète, avec vomissements con-
tinuels qui résistaient à la dièle la plus 
soignée, à deux nourrices et à tous les 
traitements de l'art médical. La Reva-
lescière a complément rétabli sa santé en 
six semaines de temps. » 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise P • <>re 50 fois son prix en mé-
decines. En boîtes 1/i kil., 2 fr. 25 ; 
1/2 kil., 4fr. ; I kil. ; 7 fr.; 12kil.60 fr. 
— les Biscuits de Revalescière, en boîtes 
de 4, 7 et 60 fr. — La Revalescière cho-
colatée, en boîtes de 2 fr. 25 ; de 576 
tasses, 60 fr. — Du BARRY et Ce, 26, 
place Vendôme,Paris.—Dépôt à Cahors: 

Vinel, pharmacien et Bénech-Bigourdant, 
épicier. 

S JOURNAL | TIRAGES FINANCIERS 
(6° année) Rue de la CHAUSSÉE-D'ANTIN, 

18, PARIS. 

DIRECTEUR-PROPTIÉTAIRE CH. DUVAL, offi-
cier retraité. 
Est indispendable aux Capitalistes et aux 

Rentiers. 
Paraît chaque dimanche. — Liste des an-

ciens tirages. 
Renseignements impartiaux sur toutes les 

valeurs. 

^ABONNEMENTS : Q pn p A 4 
Paris et départements «3 ftt * î\f\ 

Abonnement d'essai : 3 mois, t fr 
L'Abonné d'un An reçoit 

Prime gratuite en 

UD beau Portefeuille Financier 
avec un Traité de Bourse de 200 Pages. 

VALS (ARDÈCHE) 
Applications spéciales de six sources minérale» 

autorisées parl'btat et l'Académie de médecins • 

Saint-Jean. 
Magdoleine. SÎttt&S^ 
PÏ^ÔPÎ OU GP Appareil biliaire, calculs héoa. 
X ICI/ICUÙO. tiques, jaunisse, gastralgies. 

Dominique. 

'nÛQlT'âo Constipation, incontinence d'urine 
JJCOil CD• calculs, coliques néphrétiques. 

"R i 0*nl At.t.P P?le.s couleurs,bystôries, lym. IllgUlCuUD. pha-tisme, marasme, flèvres. 
Souveraine contre les ma. 
ladies de la peau, asthme 

catarrlie pulmonaire, chlorose, anémie, débilité. 
Diiail : dans tous les dépôts d'eaux minérales 

et les pharmacies, à 0.80 cent, la bouteille. 
Les expéditions directes se font par caisse de 

50 et 24 bouteilles aux prix de 30 et 15 fr. prises 
à Vais. Toutes les demandes doivent être adres-
sées A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES 
EAUX A VALS (Aràèohe), sous risque de fausse 
distribution et ses conséquences. 

Pour tous les articles et extraits non signés. 
Le propriétaire-gérant A. Laytou. 

S3S 

aux Minérales de lie 
Gare de Itoeamadour (Lot) 

CAR 
La renommée dont jouissent les Eanx minérales de 911ers re-

monte à plusieurs siècles ; elle a été sanctionnée par de nombreuses guérisons 
el par l'autorilé des plus illustres médecins. 

L'HOTEL CARBOIS, le premier que l'on trouve en arrivant de Rocamadonr 
à Alvignac, jouit d'une réputation justement méritée. Les étrangers qui fré-
quentent cet Etablissement y sont l'objet desattentioesplus délicates ; chacun 
se plaît à à le reconnaître. 

M. CARBOIS, ACTIONNAIRE de la Fontaine minérale offre à tous ses clients, 
de leur donner tous les renseignements qui pourraient leur être nécessaires. 

Les voyageurs qui logent à l'Hôtel Garbois ont l'avantage d'avoir le Médecin, 
Inspecteur des Eaux de Miers. dans l'Hôtel même. 
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COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 
ÉtaMie à Paris, rue de Cframmont fit rue du Quatre-Septembre, 18 

ANCIENNEMENT COMPAGNIE ROYALE 

Fonds de garantie : 1 

CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

PRÉSIDENT DU CONSEIL 
M. Bavillier (Henry), régent de la 

Banque de France, ancien Président 
de la Chambre de Commerce de Paris, 
Président du Conseil d'administra-
tion des Chemins de fer de l'Est. 

MM. ADMINISTRATEURS 
La Panotase (le comte de), Direc-

teur de la Caisse d'Épargne de Paris, 
Administrateur du Chemin de fer de 
Paris à Orléans; 

Lefèbvre (Francis),ancien banquier, 
ancien régent de la Banque de France; 

Sloreau (Frédéric), négociant, cen-
seur de la Banque de France; 

Mallet (Henri), do la Maison Mallet 
frères et Ce, Banquier; 

Kottinguer (le baron), Banquier, 
Régent de la Banque de Fiance; 

André (Alfred), Banquier, Régent de 
la Banque de France; 

De Waru (A.), ancien Régent de la 
Banque de France; 

Rothschild (le baron Gustave de), 
Banquier; 

Littseher (André), de la Maison 
Hentsch-Lutscher et Ce, Banquier; 

Clausse (Gustave), Propriétaire; 
Demachy, Banquier, Régent de la 

Banque de France ; 
VniÉry, ancien Ministre présidant le 

Conseil d'Etat; 
Fillet- WilS (le comte de), Régent de 

la Banque de Fiance; 
lÈeîiorïnandîs, Sénateur. 

MM. CENSEURS 
Ls LasseKr, de la Maison Périer 

frères, Banquier; 
ESoîireeret (Ant.), Propriétaire; 
Ardiilcacon (Edm.-Alexandre), an-

cien Agent de change. * 

PRÉSIDENT HONORAIRE 
M. Boareeret (F.),ancien Banquier, 

Propriétaire. 
DIRECTEUR 

M. L'iïopîtal (Georges), ancien 
Conseiller d'Etat. 

Constitution immédiate d'un eapîtal payaMe 
au décès de l'assuré 

PAR L'ASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS POUR LA VIE ENTIÈRE 
Participation dans Ses bénéfices de la Cle. 

Augmentation du revenu 

PAR LA RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE OU DIFFÉRÉE 

Capitaux pavés aux décès des Assurés depuis l'origine de 
la Compagnie 33,O®©,508 fr. 

 135,3^1,flS4 fr. Arrérages payés aux rentiers 
Bénéfices répartis aux Assurés en cas de décès pour la vie 

entière «4,408,05® fr. 

S'adresser pour les renseignements, à. 

MM. Bènech, à Cahors; Puel, Figeac; La cambre, à Gourdon; 
Bapte Planion, à Souillac, 

A CEDER 

M ÉTUDE DE NOTAIRE 
Chef-lieu de canton. 

Station de voie ferrée. 

(DORDO'GNE). 

S'adrts?er au bureau du Journal. 

A putii du 15 courant, M. SÉVAL 
prendra la suite da Café de 
Bordeaux, silué en face la Mai-
rie, à Cahois, qui est tenu actuel-
lement par Mme veuve C0L0NGE. 

Consommations de premier choix 

A VENDRE 
UNE EXCELLENTE MACHINE 

DU MEILLEUR MODÈLE 

à fabriquer les Eaux gazeuzes 

Ensemble ou séparément environ 200 
syphons. 

S'adresser au bureau du Journal. 

yAGASIR DE FLEDRS ARTIFICIELLES 

FLEURISTE 
rue du Lycée, à Cahors 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise; Vases en porcelaine; Flambeaux 
en verre et Fournitures pour fleurs ; 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêtes votives; salons 
et devant d'aulel brodé or. 

AVIS 
Articles de Sellerie et Carrosserie : 

EMILE ESCUDIÉ, 
Carrossier, galerie Fontenille, à Cahors 

Harnais neufs, fins et ordinaires 
ponr un cheval et pour limons. — 
Voilures sur commande, n'importe le 
type. — Garnitures de voitures. — 
Réparations en tout ce qui concerne 
la Carrosserie. 

M. Escudié se recommande au 
public par sa bonne confection et la 
qualité de ses matières premières. 

EX-MAITRE TAILLEUR AU 7m* DE LIGNE 

Marchand R 
A CAHORS, Galerie Bonafous. 

Castor noir, Zéphir, 

Popeline, Edredon, 

Reps pour pardessus. 

«RÂttD ASSORTIMENT DE 

Mérinos pur laine, 

Alpaga, Moleton noir, 

Cabans Caoutchouc en satin. 

Recommandé aux Ecclésiastiejraes et aux gens de goût. 

mêm®>9> ira wMmwmmiwMU 
DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 

HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES 

Accord et réparation — Vente, éeliaage et location. 

MACHINES A COUDRE 
DE TOUS LES SYSTÈMES 

ÉLIAS HOWE, SINGER, etc. 

> 

Machines de Famille 
DE SALON ET D'ATELIER 

3
V 

pour Tailleurs, âordônnier» 
Couturières et Lingères 

LARRIVB, 
dépositaire 

à Cahors 

Mercier 

vendant 

V 

ACKINE 

A NAVETTE 

brevetée s. g. d. g. 

Marchant au pied 
et à la main 

Au prix de 125 francs 
montée sur joli guéridon. 

sème machine montée sur grande table 
150 Iran» 

Aiguilles, Fournitures de première qualité, 
Pièces de rechange et Réparations, Coupe-

Boutonnières (breyeté s. g. d. g.). Prix : 2 fr. 
le Catalogne général est envoyé franco sur demande. 

s8 

(Ardèche). Eau Minérale alcaline, ferrugi-
neuse, très-gazeuse. Eminemment tonique e* IfirllIvW Bmî*& digestive. Seule eau ferrugineuse qui ne 

constipe pas et ne s'altère pas. Très recommandée contre toutes les atiecuu" 
gastralglçfues, l'anémie, 5a chlorose, les calculs biliaires, la gravelle ; recou» 
titue le£ organismes débilités. Excellente boisson de table.— Dépôt : Puaro« 
ciens et marchands d'eaux minérales.—Administration à Paris, 10, boulevart des Capucine* 

Ï»M?S de CHEVAUX COUnOfliNES !H,Gvi*iT. 
Tprompte et sans trace des chutes, écorchures, piqûres, a 
> très, ardsurs, réapparition exacte du poil par le RepSrai 

TmeinD. - Flacons de 3 fr. 50 et 1 fr. 50 a«c instractio"-
Dépôt général : Pharmacie TRICARD, aux T»™''V\ s» 
(Eviter la contrefaçon, eiiger le Réparateur Tneard.) — 
trouve dans les Pharmacies. 


